
Leçon 7  
11-17 février 

 
 

À l’un de ces plus petits 
 
 
Sabbat après-midi 
 

Lecture de la semaine:  
Luc 4:16-19; Ésaïe 62:1, 2; Deut. 15:11; Mat. 19:16-22; Luc 19:1-10; Job 29:12-16. 

 
Verset à mémoriser 

 « Alors le roi dira à ceux qui seront à sa droite:  
venez, vous qui êtes bénis de mon Père;  

prenez possession du royaume qui vous a été  
préparé dès la fondation du monde »  

(Matthieu 25:34, LSG). 
 
La Bible parle souvent des étrangers, des orphelins et des veuves. Ce groupe d’individus peut être 
celui que Jésus désignait par le terme« l’un de ces plus petits de mes frères » (Matthieu 25:40, 
LSG). 
 
Comment pouvons-nous identifier ces personnes aujourd’hui? Les étrangers de l’époque biblique 
étaient des individus qui ont dû quitter leur patrie, peut-être à cause de la guerre ou de la famine. 
L’équivalent de nos jours peutêtre les millions de réfugiés qui sont devenus démunis en raison des 
circonstances dans lesquelles ils se retrouvent. 
 
Les orphelins sont des enfants qui ont perdu leur père à la guerre, dans un accident ou une maladie. 
Ce groupe peut également inclure ceux dont les pères sont en prison ou sont autrement absents. Quel 
vaste champ de servicenous est exposé ici! 
 
Les veuves sont des femmes qui ont perdu leurs maris pour les mêmes raisons que les orphelins. 
Beaucoup sont à la tête d’une famille monoparentale et peuvent avoir besoin d’aide de l’église. 
 
Cette semaine, nous verrons que, puisque nous sommes les gestionnaires des affaires de Dieu, aider 
les pauvres revient à suivre l’exemple de Jésus et à obéir à Ses commandements. 
 
Étudiez cette leçon pour le sabbat 18 février. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 12 février 
 
 

La vie et le ministère de Jésus 
 
 
Au début du ministère public de Jésus, il s’était rendu à Nazareth, dans la région de Galilée. C’était Sa 
ville natale, et la population locale avait déjà entendu parler de Son œuvre et de Ses miracles. Comme 
c’était Sa coutume, Jésus prenait part aux cultes du sabbat dans la synagogue. Bien que Jésus ne fût 
pas le rabbin officiant, le coordinateur de ce jour lui tendit le rouleau d’Ésaïe et Lui demanda de lire les 
Écritures. Jésus lut Ésaïe 61:1, 2. 
 
Lisez Luc 4:16-19 et comparez-le à Ésaïe 61:1, 2 (voir aussi Luc 7:19-23). À votre avis, 
pourquoi Jésus a-t-Il choisi cette portion d’Écriture spécifique? 
 
Pourquoi ces versets d’Ésaïe seraient-ils considérés comme messianiques? Qu’avaient-ils 
révélé sur l’œuvre du Messie? 
 
Les chefs religieux ayant apparemment négligé les prophéties qui parlaient d’un Messie souffrant et 
avaient mal appliqué celles qui indiquaient la gloire de Sa seconde venue (ce qui devrait nous rappeler 
à quel point la compréhension de la prophétie est vraiment importante), la plupart des gens croyaient 
à la fausse idée que la mission du Messie était de libérer Israël de ses conquérants et oppresseurs, les 
Romains. 
 
Le fait de penser que la mission du Messie est énoncée dans Ésaïe 61:1,2 a dû être un véritable choc. 
Les pauvres étaient généralement méprisés par des fonctionnaires sans scrupules tels que les 
collecteurs d’impôts, les hommes d’affaires et même leurs propres voisins. On pensait généralement 
que la pauvreté était une malédiction de Dieu et que la condition malheureuse des pauvres devait être 
leur faute. Avec cet état d’esprit, peu de gens se préoccupaient des pauvres et de leur sort 
malheureux. 
 
Toutefois, l’amour de Jésus pour les pauvres était l’une des plus grandes preuves de Sa messianité, 
comme on le voit dans la façon dont Il répond à la question de Jean-Baptiste portant sur Sa 
messianité (voir Matthieu 11:1-6). « Tout comme les disciples du Sauveur, Jean-Baptiste ne 
comprenait pas la nature du royaume du Christ. Il s’attendait à voir Jésus accéder au trône de David; 
mais comme le temps s’écoulait sans que le Sauveur revendiquât son autorité royale, Jean finit par 
être perplexe et troublé. » Ellen G. White, Jésus-Christ, p. 200. 
 
« La religion pure et sans tache, devant Dieu notre Père, consiste à visiter lesorphelins et 
les veuves dans leurs afflictions, et à se préserver des souilluresdu monde » (Jacques 1:27, 
LSG). Comment ce verset devrait-il nous aider à établir nos priorités religieuses? 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 13 février 
 
 

La provision de Dieu pour les pauvres 
 
 
Dans leurs écrits, les auteurs de la Bible ont mentionné de nombreuses provisions de Dieu pour les 
pauvres, les étrangers, les veuves et les orphelins. Cela remonte jusqu’au mont Sinaï. « Pendant six 
années, tu ensemenceras la terre, et tu en recueilleras le produit. Mais la septième, tu lui 
donneras du relâche et tu la laisseras en repos; les pauvres de ton peuple en jouiront, et les 
bêtes des champs mangeront ce qui restera. Tu feras de même pour ta vigne et pour tes 
oliviers » (Exode 23:10, 11, LSG). 
 
Lisez Lévitique 23:22 et Deutéronome 15:11. Aussi différent que puisse être le contexte de 
nos vies d’aujourd’hui, quels principes devrions-nous retenir de ces versets? 
 
Nous comprenons généralement que le terme « frère » se réfère ici à d’autres Israélites ou à d’autres 
croyants. Nous les considérons aussi comme les pauvres ou les « plus petits de ces frères ». Le livre 
des Psaumes donne des directives sur la façon dont nous devrions traiter ceux qui sont dans le besoin. 
« Rendez justice au faible et à l’orphelin, faites droit au malheureux etau pauvre, sauvez le 
misérable et l’indigent, délivrez-les de la main desméchants » (Ps. 82:3, 4, LSG).  
 
Ce passage indique notre implication dans des moyens qui vont au-delà du simple fait de donner de la 
nourriture. Ensuite, il y a des promesses à ceux qui aident les nécessiteux. « Celui qui donne au 
pauvre n’éprouve pas la disette » (Prov. 28:27, LSG). « Un roi qui juge fidèlement les pauvres 
aura son trône affermi pour toujours » (Prov.29:14, LSG). Et le roi David nota: « Heureux celui 
qui s’intéresse au pauvre! Au jour du malheur l’Éternel le délivre » (Ps. 41:1, LSG). Cela avait 
donc toujours été une priorité dans l’ancien Israël, même si, parfois, ce fait avait été perdu de vue. 
 
En revanche, même dans les temps plus modernes, en particulier en Angleterre, sous l’impact de ce 
qui a été connu sous le nom de « darwinisme social », beaucoup pensaient que non seulement il n’y 
avait pas d’impératif moral pour aider les pauvres, mais aussi qu’il était, en effet, mal de le faire. Au 
lieu de cela, suivant les forces de la nature, dans lesquelles les forts survivent aux dépens des faibles, 
les « darwinistes sociaux » croyaient qu’il serait préjudiciable à la société d’aider les pauvres, les 
malades, les indigents, parce que, s’ils se multipliaient, ils ne feraient qu’affaiblir le tissu social de la 
nation dans son ensemble. Aussi cruelle soit-elle, cette pensée était la conséquence logique de la 
croyance en l’évolution et du faux récit qu’elle proclame. 
 
Comment l’évangile, l’idée que Christ est mort pour tout le monde, devrait-il avoir un 
impact sur la façon dont nous traitons tout le monde, peu importe leur identité? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 14 février 
 
 

Le jeune riche 
 
 
Nous ne savons pas grand-chose sur le jeune riche, si ce n’est qu’il était jeune, dirigeant et riche. Et il 
s’intéressait aussi aux choses spirituelles. Il était si énergique qu’il vint en courant vers Jésus (Marc 
10:17). Il était excité d’en apprendredavantage sur la vie éternelle. Cette histoire est si importante 
qu’elle est rapportée dans les trois évangiles synoptiques: Matthieu 19:16-22, Marc 10:17-22 et 
Luc18:18-23. 
 
Lisez Matthieu 19:16-22. Que voulait dire Jésus quand Il répondit: « Si tu veux être parfait, 
va, vends ce que tu possèdes, donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel. Puis 
viens, et suis-moi. » (Matthieu 19:21)? 
 
Jésus ne demande pas à la plupart d’entre nous de vendre tout ce que nous avons et de donner 
l’argent aux pauvres. Mais l’argent était devenu un dieu pour ce jeune homme, et bien que la réponse 
de Jésus puisse sembler assez sévère, Il savait que c’était le seul espoir de salut de cet homme.  
 
La Bible dit qu’il était parti très triste parce qu’il était très riche, ce qui prouve à quel pointil adorait 
son argent. On lui avait offert la vie éternelle et une place dans le cercle intime de Jésus (« viens, et 
suis-moi » – les mêmes paroles que Jésus avait utilisées pour appeler les 12 disciples). Pourtant, 
nous n’avons plus jamais entendu parler de ce jeune homme. Il avait échangé l’éternité contre ses 
biens terrestres.  
 
Quel terrible compromis! Quel triste exemple du rejet de la « gratification différée » (voir la 
semaine dernière). Faire des choix comme cet homme est une grande tromperie, parce que, peu 
importe ce que la richesse matérielle peut nous donner maintenant, tôt ou tard, nous mourrons tous 
et ferons face à la perspective de l’éternité. Et pendant ce temps, tant de riches découvrent que leur 
richesse ne leur donnait pas la paix et le bonheur qu’ils avaient espérés. En effet, dans de nombreux 
cas, c’est le contraire qui semble se produire. Tant de biographies ont été écrites sur la misère de 
nombreuses personnes riches. En fait, dans toute l’histoire, l’une des meilleures représentations de 
l’insatisfaction de la richesse se trouve dans le livre de l’Ecclésiaste.  
 
Quelles que soient les autres leçons que l’on peut en tirer, un point ressort clairement: 
l’argent ne peut pas acheter la paix et le bonheur. « Car celui qui voudra sauver sa vie la 
perdra, mais celui qui perdra savie à cause de moi et de la bonne nouvelle la sauvera. Et 
que sert-il àun homme de gagner tout le monde, s’il perd son âme? Que donneraitun 
homme en échange de son âme? » (Marc 8:35-37). Que signifie le faitde perdre sa vie pour 
l’amour de l’évangile? 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 15 février 
 
 

Zachée 
 
 
Zachée était un Juif riche qui avait gagné son argent en travaillant comme collecteur d’impôts pour les 
Romains haïs. Pour cela, et parce que lui et d’autres collecteurs d’impôts exigeaient plus d’impôts que 
ce qui était réellement dû, Zachée était haï et qualifié de « pécheur ». 
 
Zachée vivait à Jéricho, qui se trouvait sur une route commerciale très animée. La rencontre de 
Zachée et de Jésus n’était pas une coïncidence. Zachée était apparemment soumis à une conviction 
spirituelle et voulait faire quelques changements dans sa vie. Il avait entendu parler de Jésus et 
voulait Le voir. La nouvelle a dû courir que le groupe avec lequel Jésus voyageait arriverait à Jéricho 
ce jour-là. Jésus avait besoin de passer par Jéricho depuis la Galilée, lors de Son dernier voyage à 
Jérusalem. Les premières paroles de Christ à Zachée révélaient qu’avant même d’entrer dans la ville, 
Jésus savait tout de lui. 
 
Lisez Luc 19:1-10. Quelles différences y a-t-il entre l’expérience de cethomme riche avec 
Jésus et celle du jeune et riche dirigeant? 
 
Zachée et le jeune riche avaient des choses en commun. Tous deux étaient riches; tous deux 
voulaient voir Jésus, et tous deux voulaient la vie éternelle. Maïs les similitudes s’arrêtent là.  
 
Remarquez que lorsque Zachée avait dit qu’il donnerait « la moitié de [ses] biens » (Luc 19:8) aux 
pauvres, Jésus accepta ce geste comme l’expression d’une véritable expérience de conversion. Il ne lui 
avait pas dit: désolé, Zac, mais tout comme dans le cas du jeune dirigeant riche, c’est tout ou rien. La 
moitié ne ferait pas l’affaire. Pourquoi? Très probablement parce que, bien que Zachée aimât 
surement sa richesse, il n’en avait pas fait son dieu, comme c’était le cas du jeune homme riche. En 
fait, bien que nous ne sachions pas ce que Jésus lui avait spécifiquement dit, Zachée était le premier à 
parler du fait de donner de l’argent aux pauvres. En revanche, Jésus avait eu à dire spécifiquement au 
jeune homme riche de tout abandonner, sinon, cela le détruirait. Bien sûr que Zachée, comme toute 
personne riche, devait faire attention aux dangers de la richesse, il semblait l’avoir mieux contrôlée 
que le jeune homme riche. 
 
« Quand le jeune homme riche s’était détourné de Jésus, les disciples s’étaient étonnés en entendant 
dire au Maitre: “Qu’il est difficile à ceux qui ont de la fortune d’entrer dans le royaume de Dieu!” Ils 
s’étaient dit les uns aux autres: “Alors, qui peut être sauvé ?” Ils assistaient maintenant à la 
démonstration de la vérité exprimée par Jésus: “Ce qui est impossible aux hommes est possible 
à Dieu.” Il leur était donné de voir que par la grâce de Dieu un homme riche peut entrer dans le 
royaume. » Ellen G. White, Jésus-Christ, p. 548. 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 16 février 
 
 

Considérez Job 
 
 
Lisez Job 1:8. Comment Job a-t-il été décrit par Dieu Lui-même? 
 
Il est plutôt bon de savoir que même Dieu qualifie Job d’« intègre » et « droit » (Job 1:8), si intègre et 
droit que personne d’autre sur la terre à cette époque ne pouvait l’égaler. Encore une fois, ce sont les 
paroles venant de Dieu Lui-même, textuellement, à propos de Job. 
 
Même après que Job eut fait face à une catastrophe après l’autre, Dieu répéta ce qu’Il avait dit au 
début à propos de Job, qu’il n’y avait personne d’autre sur terre comme lui, intègre et droit et ainsi de 
suite, mais un nouvel élément fut ajouté. Job avait toujours toutes ces qualités, et « tu m’excites à 
le perdre sans motif » (Job 2:3, LSG). Et, bien que nous ayons un aperçu puissant de la perfection 
et de la droiture de Job dans la façon dont il avait refusé de lâcher Dieu malgré tout ce qui s’était 
passé et malgré toutes les incitations de sa femme, « tu demeures ferme dans ton intégrité! 
Maudis Dieu, et meurs! » (Job 2:9, LSG), le livre révèle un autre aspect de la vie de Job avant que 
le drame ne se déroule. 
 
Lisez Job 29:12-16. Qu’est-ce qui est décrit dans ce passage, nous donnant encore plus 
d’informations sur le secret du personnage de Job? 
 
Ce qui est peut-être le plus perspicace ici, ce sont les paroles de Job: « J’examinais la cause de 
l’inconnu » (Job 29:16, LSG). En d’autres termes, Job n’attendait pas simplement, par exemple, 
qu’un mendiant en haillons s’approche de lui pour une aumône. Au contraire, Job était proactif dans la 
recherche des besoins et agissait ensuite en conséquence. 
 
Ellen G. White suggère: « N’attendez pas qu’ils [les pauvres] attirent votre attention sur ce qui leur 
manque. Imitez Job qui cherchait à savoir ce qui lui était inconnu. Informez-vous, apprenez à 
connaître les besoins de ceux qui vous entourent et comment y suppléer. » Témoignages pour l’église, 
vol. 2, p. 45. C’est un niveau de gestion de l’argent et d’intendance des ressources de Dieu qui est au-
delà de la pratique de beaucoup d’enfants de Dieu aujourd’hui. 
 
Lisez Ésaïe 58:6-8. Comment pouvons-nous appliquer ces parolesanciennes à nous-mêmes 
aujourd’hui? 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 17 février 
 
 

Réflexion avancée: 
 
 
 « “Lorsque le Fils de l’homme viendra dans sa gloire avec tous les anges, il s’assiéra sur le 
trône de sa gloire. Toutes les nations seront assemblées devant lui. Il séparera les uns 
d’avec les autres.” 
 
C’est ainsi que le Christ décrivit à ses disciples la scène du grand jour du jugement, alors qu’il se 
tenait sur le mont des Oliviers. Il montra que sa décisiondépendrait d’un seul facteur. Quand les 
nations seront rassemblées devant lui, il n’y aura que deux classes, dont la destinée respective sera 
déterminée par ce qui aura été fait ou négligé par rapport à lui dans la personne des pauvres et des 
affligés. » Ellen G. White, Jésus-Christ, p. 639. 
 
« Quand vous ouvrez votre porte aux membres du Christ qui sont dans le besoin ou la souffrance, 
c’est comme si vous souhaitiez la bienvenue à des anges invisibles. Vous vous préparez à jouir de la 
compagnie d’êtres célestes. 
 
Ils créent autour de vous une atmosphère sacrée de joie et de paix. Ils viennent avec des paroles de 
louange sur leurs lèvres, et des accords mélodieux se font entendre dans le ciel. Tout acte de 
miséricorde accompli ici-bas se traduit là-haut par de la musique. Assis sur son trône, le Père place les 
ouvriers désintéressés parmi ses plus précieux trésors. » Jésus-Christ, p. 641. 
 
 
Discussion: 

 « Il y aura toujours des indigents dans le pays » (Deut. 15:11, LSG). Outre le fait 
que cette prédiction, bien que vieille de milliers d’années, se réalise 
malheureusement, comment pouvons-nous la comprendre aujourd’hui? Certains 
utilisent ces paroles pour justifier le fait de ne pas aider les pauvres, en raisonnant 
de cette façon: « eh bien, Dieu a dit que les pauvres seraient toujours parmi nous, alors, 
c’est comme ça. » Quelle est l’erreur dans cette pensée? 
 

 Lisez 1 Timothée 6:17-19: « Recommande aux riches du présent siècle de ne pas 
être orgueilleux, et de ne pas mettre leur espérance dans des richesses incertaines, 
mais de la mettre en Dieu, qui nous donne avec abondance toutes choses pour que 
nous en jouissions. Recommande-les de faire du bien, d’être riches en bonnes 
œuvres, d’avoir de la libéralité, de la générosité, et de s’amasser ainsi pour l’avenir 
un trésor placé sur un fondement solide, afin de saisir la vie véritable » (LSG). 
Remarquez le danger: faire confiance à ses richesses plutôt qu’au Dieu vivant. 
Pourquoi ceux qui ont de l’argent ont la facilité de le faire, même s’ils savent qu’en 
fin de compte, même tout leur argent ne les gardera pas envie? Pourquoi devons-
nous tous faire attention à ne pas faire confiance à autre chose qu’au Dieu vivant? 

 
  


